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SOCIETE Les nouveaux défis des détectives privés

Enquêteurde terrain

C’est un bureau des plus
communs. Situé au
cœur de Strasbourg,
l’espace de travail lais-

se peu d’indices pour soupçonner
qu’il s’agit de l’antre d’un détecti-
ve privé. Un appareil photo, des
stylos, quelques feuilles de pa-
pier. Entre les quatre murs de
l’agence Ferner Investigations, il
n’y a pas de place pour le « privé »
des polars, armé d’un revolver
enquêtant sur d’obscurs meur-
tres. « Nous sommes plutôt les
hommes de dernier recours », ex-
plique Richard Ferner, détective
privé ou agent de recherche privé
(ARP).

« Essentiellement basé
sur l’humain »

Des clients désespérés, il en voit
passer puis s’asseoir un temps
sur la chaise qui lui fait face et il
les écoute patiemment raconter
leur histoire. « C’est un métier
essentiellement basé sur l’hu-
main », poursuit-il sans fard. Les
turpitudes juridiques, le dédain
de la police, les mesquineries
d’entreprise, les sacs de nœuds
familiaux, tout s’étale dans le se-
cret de son bureau. « Au cœur de
la relation avec le client, il y a la
discrétion et la loyauté », note
doctement le détective alsacien.
Un contrat tacite qui s’exerce aus-
si avec un avocat ou un assureur,
les « clients » réguliers des ARP.
« Mon travail est la recherche de
preuves d’ordre privé ou profes-
sionnel pour étayer la vérité »,
résume Richard Ferner.

Les origines de cette profession se
situeraient au XIXe siècle avec
Eugène-François Vidocq, qui fon-
da la première agence en France.
En 1850, l’agence Pinkerton voit
le jour aux États-Unis. Toujours
présent dans le paysage du ren-
seignement mondial, ce poids
lourd caractérise le virage de l’ex-
ploitation commerciale de l’infor-
mation, jusqu’alors prérogative

des gouvernements.

Le SNARP et les pirates
« Aujourd’hui, il y a environ 700
agents de recherche privés en
France », rappelle Jean-Emma-
nuel Derny, président du SNARP,
syndicat professionnel des Agents
de Recherche Privés. D’après une
étude de l’INSEE de 2012, une
trentaine d’agences sont présen-
tes en Alsace. Localement, moins
de 10 % des ARP sont des femmes
pourtant très complémentaires
dans le travail d’enquête », assure
le président du SNARP.
Ils ne sont pas armés. « Honnête-
ment durant nos enquêtes, le ris-
que physique est quasi nul. Par
contre, le risque juridique est bien
présent », révèle Richard Ferner.
Une preuve récupérée de façon
déloyale ou illégale ? « Elle n’est
pas prise en compte par le juge et

je peux faire l’objet de poursui-
tes », reconnaît le détective. « La
faute classique est de solliciter ses
anciens collègues gendarmes
pour accéder aux fichiers judiciai-

res », précise un ancien fonction-
naire reconverti en détective pri-
vé. Une raison qui l’oblige à être
en permanence dans les clous et
créatif. « Dans le strict respect de

l’espace que me laisse la loi, je
dois être plus malin que la per-
sonne ciblée », lâche laconique-
ment Richard Ferner qui enquête
notamment dans le domaine com-
mercial et industriel, particulière-
ment sur la concurrence déloyale.
Dans le milieu, on avance
d’ailleurs ces deux atouts : « Nos
meilleures armes sont la connais-
sance de la loi et celle de l’être
humain », poursuit le profession-
nel.

Formés à l’intelligence
économique
L’avènement des nouvelles tech-
nologies n’a pas changé grand-
chose au métier. « Bien sûr Inter-
n e t e s t d e v e n u u n o u t i l
incontournable pour obtenir de
l’information plus rapidement.
Mais fondamentalement, notre
périmètre d’action demeure tou-
jours le même : le domaine juridi-
que civil où chaque partie doit
apporter des éléments légalement
recevables », souligne le prési-
dent du SNARP. Toutefois avec
l’omniprésence du numérique, a
parallèlement augmenté l’exposi-
tion des entreprises aux risques
de piratage ou de concurrence dé-
loyale. « Le conseil en intelligen-
ce économique est une corde qui
s’est ajoutée au fil du temps à
notre rôle de juriste de terrain »,
note un détective privé. Un enjeu
suffisamment important pour
que les écoles de formation
s’adaptent. « Cela fait partie du
renseignement stratégique »,
confirme Yves Conversano, direc-
teur de l’Institut de Formation des
Agents de Recherche (IFAR). Basé 
à Montpellier, l’IFAR est une des
rares écoles reconnues en France
qui délivre le diplôme nécessaire
pour s’installer comme ARP. « Si
l’intelligence économique prend
part dans les 700 heures de for-
mation théorique, le volet juridi-
que reste prépondérant aux côtés
des 500 heures de terrain », assu-
re le directeur. R
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Q À lire pour en savoir plus :
« Détectives privés, des agents très
discrets » de Jean-Emmanuel Derny
– L’Harmattan éditeur

Pour des raisons professionnelles, les détectives ne souhaitent généralement pas être reconnus. PHOTO DNA – F.M.
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ENTRETIEN Avec l’auteur Alain Dodier
Jérôme K. Jérôme Bloche,
un détective bien contemporain

« Le détective privé est, aujour-
d’hui, le héros du quotidien »,
lâche d’emblée Alain Dodier,
auteur de bandes dessinées. Il a
fait naître entre ses doigts, il y
a 33 ans, Jérôme K. Jérôme
Bloche, détective privé. Après
24 albums et autant d’enquê-
tes, ce détective de proximité se
situe loin des stéréotypes tissés
par les « canons » d’outre-At-
lantique même s’il arbore un
chapeau mou. « Il y a encore
une quinzaine d’années, pour
être détective il fallait faire ses
preuves sur le terrain. Aujour-
d’hui, il faut passer obligatoire-
ment un diplôme pour s’instal-
ler », précise le dessinateur et
scénariste. Bien plus que les
faits divers, c’est l’observation
du quotidien qui est la source
de son inspiration. « Un problè-

me relationnel est le plus sou-
vent à l’origine de mes histoi-
res, bien plus qu’un grand
complot », révèle l’auteur. Dans
sa dernière aventure, Jérôme K.
Jérôme Bloche est missionné
par un notaire pour remettre
un courrier à un mystérieux
ermite habitant dans une val-
lée reculée des Alpes. « Mon
travail d’écriture ressemble
beaucoup à ces enquêtes. Il
faut accumuler les éléments
pour que mon histoire soit
crédible », conclut-il. C’est
probablement l’humanité de
Jérôme qui donne à ce détective
bien contemporain ses lettres
de réalisme.
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Q « L’Ermite », série Jérôme K.
Jérôme Bloche de Dodier – Dupuis

La bande dessinée, comme le cinéma, s’est souvent inspiré des
détectives privés. Mais Jérôme K. Jérôme Bloche ne boxe pas
dans la même catégorie que Canardo, créé par Sokal, ou que
Jack Palmer, de Pétillon. AVEC L’AIMABLE AUTORISATION DE L’AUTEUR ET
DES EDITIONS DUPUIS

« IL Y A UN TRAVAIL DE FOND À RÉALISER POUR OBTENIR LES PREUVES »

Chef d’entreprise d’une petite société de
transport, Pierre (le prénom a été changé) se
souvient : « J’ai remarqué le vol de carburant
avec la hausse des factures. J’ai porté plain-
te à la police, mais les agents nem’ont pas
donné beaucoup d’espoir ». Au fil desmois,
la situation empire, malgré l’installation de
caméras de surveillance. « La police est
tenue de prendre la plainte. Mais dans ce
domaine, il y a un problème de saturation,
couplé à la réduction demoyens. D’ailleurs
nous avons un cachet « Vaine recherche »
pour ces situations », commente George
Moréas, commissaire de police retraité qui
tient un blog critique.

« Sur un Facebook étranger
avec debelles voitures »
Désemparé, Pierre entend parler d’un agent
de recherche privé (ARP) qui produira un
rapport d’enquête à l’encontre d’un de ses
employés. « Le détective privé permet de
faire les premiers constats. Cela constitue un
début de preuve, parfois suffisamment
probant pour déplacer un huissier de justice
au bonmoment et faire le constat décisif,
puismonter un dossier et le présenter à un
juge », explique Annabelle Macé, avocate
strasbourgeoise. Elle travaille régulièrement
avec un ARP pour les entreprises et les parti-
culiers. L’avènement du numérique n’a pas
trop bousculé ses habitudes.
« Il y a un travail de fond à réaliser pour
obtenir les preuves. Internet aide, c’est

certain, mais le dossier doit reposer sur des
éléments les plus concrets et incontestables
possibles. Le rapport d’enquête produit par
le détective est un élément de base d’une
procédure », souligne l’avocate. La concur-
rence déloyale et la recherche de débiteurs
sont les deux domaines où Internet a permis
un gain de temps. « Soi-disant insolvable en

France, il s’affichait sur un Facebook étran-
ger avec de belles voitures », cite pour exem-
ple un détective privé. Mais au-delà, « la
frontière entre la France et l’Allemagne est
une barrière juridique que peut lever un
détective, plus vite que nos procédures »,
note Annabelle Macé.
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« Le détective privé permet de faire les premiers constats », souligne l’avocate
strasbourgeoise Annabelle Macé. PHOTO DNA – F.M.

L’observation et la patience, vertus cardinales du métier. ALAIN
DODIER- AVEC L’AUTORISATION DES EDITIONS DUPUIS


